
En marche vers la Pentecôte. 
 

L'éditorial précédent déplorait le peu d'attention que nous accordions au Temps Pascal. Une 

des raisons en est la fête de clôture le Temps Pascal, la Pentecôte, passe, elle-même, presque 

inaperçue. En France, elle est honorée par un jour férié supplémentaire, mais les ponts sont si 

nombre au mois de mai ! 

Pourtant cette année au moins, consacrée au Saint Esprit, dans la préparation au jubilé, nous 

devrions faire un effort pour célébrer dignement la Pentecôte. 

Du récit des Actes des Apôtres, nous retenons surtout la liste des langues parlées par les Juifs 

ou aspirant au judaïsme pressant à Jérusalem ce jour-là : épreuve de prononciation pour le lecteur 

improvisé ! 

 

Le récit des actes. 

Bien d'autres aspects du récit pourraient retenir notre attention. 

1°) Le jour de la Pentecôte, les juifs, depuis longtemps, ne célébraient plus seulement les 

moissons mais le don de la Loi. Comme la Pâques rappelait la sortie d'Égypte, la Pentecôte 

rappelait les événements du Sinaï, Dieu donnant sa Loi à son peuple pour qu’il la garde au 

bénéficie de toutes les nations. 

Nous savons que Jésus n'a pas aboli la Loi mais, par le don de l'Esprit Saint, il l’a accomplie : à la 

fois, il la réalise et la pousse à sa perfection. 

Le jour de la Pentecôte chrétienne est donc une bonne occasion pour nous rappeler nos 

origines. 

2°) La Pentecôte est une fête de l'Eglise parce qu'ils « étaient tous ensemble dans un même lieu 

». Qui étaient-ils ? Les 12, dont les noms ont été rappelés en Luc 1,13 et dont le nombre a été 

complété par l'élection de Matthias. Avec eux, sans doute, Marie et des « frères », au « nombre 

d'environ 120 ». 

Marie, à elle seule, récapitule l'Eglise puisqu'elle est l'épouse unique, qui a mis au monde le Fils 

Bien-aimé. Avec elle ce trouve les 12 sur lesquels, Pierre en tête, le Christ a promis de bâtir son 

Eglise, et les disciples, prémices de l'innombrable peuple de Dieu. 

C'est en Eglise que l'Esprit Saint est reçu. 

3°) Le récit alterne entre la mention de « tous » et la mention de « chacun ». Le premier signe 

est celui d'un coup de vent qui remplit « toute la maison ». Mais les langues de feu se posent sur 

chacun d’eux. Tous sont remplis de l'esprit saint mais chacun s'exprime dans la langue qui lui est 

inspirée. 

Tel est le mystère de l'Eglise : tous ont habité par un Esprit Saint mais chacun reçoit sa grâce et 

sa mission. 

4°) Jusqu'au jour de la Pentecôte, les apôtres étaient heureux d'avoir revu Jésus vivant. Il leur 

avait été enlevé et l’ange les avait dissuadés de rester le nez en l'air. Mais qu’avaient-ils compris, 

quand au sens de ce qui s'était passé dans les deux mois précédents ? Pas grand-chose, semble-t-

il, puisqu'ils continuaient de discuter sur la date à laquelle Jésus allait prendre le pouvoir. 
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Avant d'être une sortie pour annoncer sur la place « les merveilles de Dieu », la Pentecôte est 

un mouvement vers l'intérieur ; ce dont ils avaient été spectateur devient, pour eux, le centre et le 

sens de leur propre vie. Ils deviennent témoins, jusqu'à suivre Jésus dans sa mort, certains d'entrer 

ainsi dans la vie. 

 

Un rendez-vous diocésain. 

Pour marquer la Pentecôte de cette année, je vous invite à un rendez-vous 

À Lourdes, le samedi 30 mai. 

Les pèlerins de lourdes, en particulier les jeunes, seront invités à vivre la vigile de la Pentecôte, 

dans une soirée de prière. Le rassemblement aura lieu à 21:00 sur l'esplanade, devant la basilique 

du Rosaire. C'est la que se déroulera la liturgie de la Parole qui aura pour centre la mémoire de 

notre confirmation. Nous avons, heureusement, pris l'habitude de faire mémoire de notre 

baptême dans la nuit de Pâques ; pourquoi ne pas faire mémoire de notre confirmation dans la 

nuit de Pentecôte ? 

Le rafraîchissement de ce sacrement méconnu, même s'il était largement reçu, ne serait pas un 

luxe ! 

De l'esplanade, transiteront vers la Grotte et la pelouse devant la Grotte pour la partie 

eucharistique de la célébration. 

Le diocèse est invité à cette soirée. Les adultes mais, avec une insistance particulière, les 

jeunes, confirmés ou confirmands. Les adultes, confirmés quelques jours après, seront aussi les 

bienvenus. Cette veillée pourrait être une préparation du pèlerinage diocésain, à l'automne. 

Ceux qui le souhaiteraient pourraient participer seulement à la première partie de la veillée et 

partir avant l'eucharistie. 

Après la Pentecôte, le dimanche 14 juin à 11:00, à la cathédrale Notre-Dame de la Sède, à 

Tarbes, je donnerai la confirmation à plusieurs adultes. Il ne s'agit pas de dégarnir les paroisses. 

Mais si quelques personnes venaient des divers secteurs pour entourer les confirmands, ce serait 

un signe d'Eglise, opportun en cette année de l'Esprit Saint 

Mgr. Perrier, Evêque de Tarbes et Lourdes. 

(14 Mai 1998, Bulletin Religieux n°10) 
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